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—Etes-vous content de votre 
journée, José ? demanda-t-il.

—Oni, oui, très-content. J’ai 
travaillé pour vous, ajouta-t-il 
avec un sourire mystérieux.

—Pour moi ?
—Est-ce que cela vous sur

prend ?
—Nou, moi je ne devine 

point...
—On voit bien que je vous ai 

habitué à compter sur moi. 
Voyons, est-ce que vous n’awz 
pas besoin d’une somme impor
tai te pour acheter la corbeille de 
la mariée ?

—Eh bien ?
—J’ai calculé que vous dépen

seriez une cinquantaine de mil
le francs sans compter les bi
joux de votre mère qu’il faudra 
retirer du Mont-de-Piété et qui 
figureront dans la corbeille. Or, 
j’ai trouvé aujourd’hui un de 
mes compatriotes qui veut bien 
me prêter la somme qui nous 
est nécessaire.

— Avec quelle garantie ?
—Vous devez bien 

dre que je n’ai pas eu l’impru
dence de parler de vous, et 
moins encore de la dot de Mlle 
de Coulange.

—Alors?
—Je donne en garantie de la 

somme prêtée jusqu’au jour du 
remboursement, mon château et 
mon domaine de Rogas.

—Ah ! fit le jeune homme.
Et un éclair qui s’éteignit 

aussitôt, traversa son regard.
—Qui veut la fin veut les 

moyens, mon cher Ludovic, dit 
le Portugais. Comme vous le 
voyez, aucun sacrifice ne me 
coûte quand il s’agit du succès 
de notre entreprise.

—C’est vrai, répondit le com
te de Montgarin, en laissant 

..courir sur ses lèvres un sourire 
singulier.

La porte du salon s’ouvrit et 
François annonça que le diner 
était servi. Ils passèrent dans 
la salle à-manger.

Quand le vieux domestique 
eut terminé son service, il 
échangea un regard avec son 
maître et disparut.

Un instant après, les quatre 
serviteurs du comte de Montga
rin soriaient de i’hêtel ponr se 
rendre à l’Opéra.
Ludovic et José Basco prenaient 
leur café en fumant chacun un 
cigare.

A huit heures, le Portugais se 
leva.

—Est-ce que vous sortez ce 
soir? lui demanda Ludovic.

—Oui, et je vais m’habiller.
—Où allez vous ?
—Chez la baronne de Wal- 

dreck.
—On s’y amuse toujours ?
—Plus ou moins, cela dé

pend des personnes qu’on trou
ve chez elle

—Elle continue à voir beau
coup de monde ?

—Certains jours. Ce soir par 
exemple, elle aura une société 
nombreuse.

—On jouera ?
—C’est probable.
—Alors bonne chance, mon 

cher José, dit Ludovic en se le
vant à son tour.

Ils sortirent de la salle à man
ger et traversèrent le salon.

—José, dit Ludovic au Por
tugais en le quittant, avant de 
partir vous entrerez chez moi ?

—Oni, je vous dirai bonsoir.
—D’ailf-urs, j’ai,quelque cho

se à vous dire.
-Ah!
—A tout à l’heure
Au bout de vingt minutes, 

José Basco entra dans la cham
bre de Ludovic. Déjà il était 
ganté,, il n’i vait plus qu’à met
tre son pardessus, qu’il portait 
sur son bras, 11 avait à la bou
tonnière de son habit une roset
te de plusieurs décorations 
étrangères. Son gilet à cœur, 
largement ouvert, laissant voir 
le plastron de sa chemise sur

compren-

j

LE CANADA, 11 Mars 1885

81 et 81 MAGASIN D’HABITSlequel étincelaient trois magni
fiques diamants.

—Voyons, mon cher comte, 
dit-il, voyons ce que vous avez 
à me montrer.

Sans répondre, le jeune hom- 
m marcha vers la porte, la fer
ma et mit la clef dans sa poche.

—Que faites-vous donc ? lui 
demanda le Portugais étonné.

—Vous l’avez vu ; j’ai fermé 
la porte

—Ah ça ! est-ce que vous êtes

• Chei tous les* Parfumeurs et Coiffeurs

PtlPitn AO KSMUTH
Ml V far OH. FA Y, Parfumeur .

e, Rue de le Paix, e — PARIS

“ Si tous avez une santé débile ou si 
vous la-puisse* dan? le lit des malades, 
ne vous attristez pas ; Fi you0 êtes t eu!*- 
ment indisposé, ou t-i vous êtes faibles et 
troublés suns en connaître la cause, les 
A ner- de Houblon vous guériront sû e- 
ment.”

*• Si vous êtes ministre et que vos de
voirs de pasteur .nient miné voire const tu- 
lion, si vou> êtes m* re, et troublée par 
l’inquiétude et le travail, ou h mine da>- 
tairob ou artis n fatigué so is le poids de 
vos labeurs journaliers, ou homme de 
i* tire sacrifiant vos nuits au t avail, les 
Amers de Hou Ion voua fortifieront."

•« Si vous so- ffr* z d’excès dan le boire 
et e manger, d*mdiscrétion ou dissipation, 
ou si vous ê es j-une et vous crois iez 
rapidement, comme c’est souvent :e cas, 
ou si vous êtes <ians une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n’importe où, t que 
vous ressentiez le besoin <ierét>blir la pu
reté, le ton, la vivacité dans votre système 
sans vous servir de drogue^ era poison nées, 
si vous êtes vieux, si votre sang e^t inro- 
loie et impure votre pouls faibF, \ 
en désordre, vos facultés cl ancelantes, les 
Amers de Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel-
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fou?
—Je ne le croie pas.
—Enfin, pourquoi avez-vous 

fermé cotte porte et mis la clef 
dans votre poche ?

—I ourquoi ? Pour vous em
pêcher de sortir.

—Heiu ! vous dites ?........
—Que vous ne sortirez pas 

d’ici ce soir.
— Mais c’est de la démence ! 

exclama José Basco. Voyons, 
continua-t-il, qu’est-ce oui vous 
prend? Que signifie cette plai
santerie ?

Le front plissé, il s’élança vers 
Ludovic. Alors seulement, il 
s’aperçut que le jeune homme 
était affreusement pâle.

— Encore une fois, qu’avez- 
vous ? s’écria-t-il ; répondez, ex
pliquez-vous !

Le comte de Montgarin se 
dressa en face de lui, le regard 
chargé d’éclairs.

—Je n’ai aucune explication à 
vous donner, répondit-il d’une 
voix frimissante. Je vous ai 
promis de vous montrer quelque 
chose, regardez.

Il bondit vers le lit, prit les 
deux épées et en jeta une aux 
pieds de José Basco, en lui or
donnant d’une |voix impérieuse.

—Aventurier portugais, ra
masse cette arme et défends- 
toi !
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rable qui soi on cette
Ses Pm sont des plus l’epeialres.

..
ville. Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 

Affections des Voies respiratoires
Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 

et pour leur Guérison, rien n’égale le

VAhlBTK PttESyUTNFINIE DK
COLSvos nerfs

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSKirKs 
LiNvxE DE COUPS, KTt:. PAPIER CIGARES GIO0ÜEL

Pharmacien de t™ Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’iastant 
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement leur retour.

Dé|iôt à Montréal, chei MM. LAVI0LETTE 4 NELSUN, 209, me Notre-Dame. 
— à Québec, chez MM. le D' Ed. MORIN & C“, 314, rue Saint-Jean.

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

“ Si vous ôtes constipé ou dyspeptique, 
ou souffrant dô quelqu’une des autres 
numbreu-es maladie de !*■ stoma^ et des 
iLtHsii is, c e t votre faute si vous demeu
rez m-ilale."

* Si vous déclinez sous l’influence d’un“ 
mala lie de reins, prévenez la mor en ap- 
pe anl les Amers de Houblon à votre aide."

“ Si vous sentez les attaques de la ler- 
ribl- N vr-lgie, v us trouverez un “Bau
me de Forls-à-Bras ’’ dans les Amers de 
Houblon.”

“ Si vous allez ou si vous résidez dans 
un endroit miasmatique, metv z voire sys
tème à l’ahri des fléaux de tous le- pay — 
fièvres chroni mes, ép démiques, bilieus-s, 
in'erm it-!iles=au moyen de Amers de 
Houblon.”

“Si vous avez la peau rude.bourgeonnée 
ou jaune, l‘h ileine forte, 1 s Amers de 
Houblon rendront n voire i tau sa beauté, 
à votre sa-i<? sa nche-6e, à votre haierae 
sa douceur, et la santé à votie organi me. 
$500 de r < dm pense i our un cas ou ils 
n’apporteront pas la guérison _ou 'e s- u- 
lag^ment.”

“ L s invalides, épouse, sœur, mire 
fille, peuvf-nt devenir des modèles do santé 
au moyen de quelques bouteilles d’Amers 
de Houolon, qui ne coûtent qu’une baga
telle.”

277, lilü WELUittiTa.t,
Gagné et Cie-s
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Proprietaire

1
M. GEO. PHfLBEKT, se charge de 

commande que l’on voudra bieh lui d< 
Prix très modérés et 

Les marchands

donner.
. ouvrage garanti, 
île la ville et de la 

priés d’aller lui "rendre 
d’acheter ailleurs.

igeunt paa une dü/i Ss 
Intfttré avec un égu’ 
nux vieillard* aanu 
apèco d'acoidont.

que X'ÉHUtir Uultlir

it L’action de VÉLIXIR 0Ü1LLIÊ eut toujour* I force nux vrgnt 
bicnfulHnnte. Connue Purgatif, il ont tonique | nérirt. Il v>“t I- 
vu même temps que imfraiohLeant ; 11 aide et j eu<-<-. « aux 

, corrige toutes Iw secrétion* et donne de le | cra.it e d 
Vno expérience de plus <lr soixante années a doth 

était d'une efficacité incontestable contre toute* les

îos. N’oxi 
•trv adml 

enfants et 
'i.-ucune c

ne sont 
te avant

l-ag

GEO. FHILBSRT,
90S. It UH DA LHOUSI E.

Il l$». V84 :» fièvres tnoteiouB. dïsserteriîs, chol- • rrraniis goutteusfs g
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petit volume, toutes les propriétés toni-puruuùiees et dépura/ms.

2 Files conviennent surtout a la classe ouvrière, a laquelle elles é 
r penses considérables des maladies et les pertes de temps.

6®"Les bouteilles qui ne portant pas 
une étiquE-tle blanche marquée d’une touf
fe verte de Houblon sont dn la contrefa
çon Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s'oflrent sous le nom do 
“ Houblon ” ou *• Houblons ”.

SPhUCINE n tiennent, sous 
itives àe(cet( «J*

Dépôt à Québrt : Dr Ed. MORIN fc C1*, Pharmacien-Chimiste, 814, rue Bt-Joan.
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e prepa-

Ces paroles produisirent sur 
José Basco l’effet d’un coup de 
foudre.

—Oh ! fit-il, éclairé d’une 
lueur subite.

Aussitôt ses traits se décom-

Bro
mOSmOH * PARIS 1S78

HOB» CONCOUBfl I Irouement, 
de toutes iJOUISSEZ H-ASTHME

J Par la POUSU du

s-- D'Gléry
De la Santé et du Bonheur

posèrent.
Saisi 4e terreur, livide jetant 

autour de lui des regards d’in
sensé, il recula jusqu’au fond 
de la chambre.

Il comprenait. Ainsi, le com
te de Montgarin l’avait tromj é ; 
et lui, l’homme habile, n’avait 
rien deviné, rien soupçonné 
Les veux démesurément ouverts, 
pantelant, atterré, presque fou, 
le front couvert d’une sueur 
froide, il restait écrasé sous le 
regard terrible du jeune hom

B. F.V.OAÏ.K, tibimilt.
Vontr*' mCOMMENT? commdU.tm

ont fait.
ftonflTre* - voae de maladie» dee 

rognon» T
“Le “Kidney >Vori” m’a ramené, pour 

ainsi dire, des portes dn tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par tre iee médecins 
éminents du DétruiL”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mieh.

Dépositaire» à Québec : DrEd. MORIN A G1*.
Al. C. 0. Uacta a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
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CHEMIN DE FED INTERCOLONIAL
CHEMIN DE FER fit FtiMPtS FUNEBRES“CL'iiÂi^fgr oom DIB BUM

La Grande Roule Canadienne jus
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sareté.

Chars palais et chars dot loirs joints à 
v us les trains express. Bonne salle à 
diner à des distancer convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars t^il-man qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rennent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et h 
samedi se rendent Suint-Jean directe-

Les passagers «le toutes les parties du 
Canada et des Etuts de l’Ouest, pour la 
Grande Brtttigm: et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi p usi^ur^ 
centaines de milles de la navigation d'hi
ver.

York et Dalhousle,
OTTAWA.

Crêpes, g«:its, écharpes de] 
deuil, etc., loué»

»ur avis.

Voe nerf» eont-ii» affaibli» t
“Le “Kidney Wort” m’a guéri la f»i- 

ble*.-e des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours. ” Mde M. M. B. Uoodwm, Kd. 
ChrUlian Monitor, Clevelaud, O.

LA
VOIE la plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MOVTRüU
Et tons les points à Post,

CONVOIS A PASS A OBUS i 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de 1* i 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime* et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, •' 'bany et New- 
York.

A partir du 2 Janvier 1884, les trains éb
ouleront comme suit •

Arr. h 
11.38 
8.20 |».ni.

Arr. 8 Otlawa. 
12.20 p.m.

Souffre s-Vouin de la 
Bright T

“Le “Kidney Wort” m'a guéri lorsque 
on urine avait la consistance de la craie, 

puis ressemblait à du sang.
Frank Wilson, Peabody, Mass.

it de la diabète ?
Le * Kidney Wort ” est le remède le plus 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Monoton

maladie de

me.
—Eh bien, eh bien, fit Ludo

vic avec une ironie mordante, 
on dirait que voua avez peur, 
don José, comte de Rogas 

José Basco se redressa com
me s’il eûr reçu un coup de fouet 
et son regard s’éclaira d’une 
lueUr sombre.

—Misérable ! 
sourdement.

—Tu as rai«on, répondit Lu
dovic, oui, je suis comme toi 
un misérable el un infâme, puis-

4
L’OIltiliViS ifcd L'HOMrtE

• Vt.
Souffres-von» de maladie»dn foie?

•‘Le “Kidney Wort” m’a guéri d’une ma
ladie chronique du foie lorsque jedemandais à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.
m de douleur» dans

“Le “Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors de mou lit.”

C. M. Tallmago, Milwaukee, Wis.

Est l’œuvre la plus compl- xe du créateur 
et quand co mecir i me si c impliqué, et si 
artist t; ment fait, ost dérangé par la mala
die, on doit recherche lu moyen lé plus 
efficace, «t ce secours doit ôire demandé 
lux plus expérimentes, » ar le corps humain 
est quelque •. ho-a de trop‘préuieux pour 
être négligé. Alors séléve la question: 
“ Quel médecin « mplnyer ?”

Le Dr OfCAR J hannksshn, de l'Univer 
site de Berlin, Allemagne, a fait une étude 

vie, du systô

Mouffrez-vou
prononça-t-il

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la p us rapide 
et jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de loute autre ligne.

Le trafic irecl est expédié par des con 
vois rapides st-édaux, et l’expérience » 
prouvé que la route de l’Intercolonial es 
la plus ra* ide pour le fiel d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Kiats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseigm mvu s désirables sur la route, 
les taux de pass-eg r ou de fret en s’aiires-

M on triai.Partant d’Ottawa. 

4.80 pun.Souffre*-v-ons de maladie» de» 
rognon» Y

“ Le “ Kidney W vi t ” m’a guéri de mala
dies du i<»to et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dos années, le 
traitement des médecins, remède vaut $10 lu boite.

Sami Hodges, Williamstown.West Va.

de loute sa 
genileurinaire.

8E8 REMEDES GUERISSENT

mo nerveux et

que je suis ton associé et ton 
complice, le complice d'nn vo
leur et d'un assassin 1

Montreal.Prt de
8.48.48
4.30 Toute Dé ilité ou dérangem-nt du système 

nerveux, y compris O Bpermaihrone, Go- 
norrnée, la Sphilie, la Stricture et l'impor-

Tous le» convois à passagers se rendent dire» 
tement à .Montréal, snns changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa A 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec U 
train direct pour Toronto et toutes 1er 
stations intermédiaires qui arrive à Turontt 
à 10 heures du soir.

Le train partant de

continua leA bas le masque ! 
jeune homme d une voix écla
tante. Tu n’es pas comte de 
Itogas ; il n’y a plus de Rogi s 
en Portugal ; tu ne possèdes ni 
château ni domaine ; tu n’es 
qu’un vil aventurier, un auda
cieux coquin !... L’argent que tu 
as, tu l’as volé au jeu comme tu 
as volé le nom glorieux des 
comtes de Rogas pour le couvrir 
d’opprobre et le déAonorer. Je 
ne te demande pas quel est ton 
véritable nom, je n'ai pas besoin 
de le connaître : mais un nom 
qui t’appai tient et que nul ne 
peut te contester, c’est celai de 
bandit !

—Comte de Montgarin, hurla 
José Basco, tais-loi !

Les poings serrés, l’œil mena
çant, il se courba, s'appuyant 
sur ses jarrets, prêt à bondir sur 
Ludovic ponr le saisir à la gor-

ion, efc„ etc. 
PAHCLQUK

Souffres-von» de la constipation?
,11 Lo ‘Kidney Wort” fuciiue les éviioua- 

tions et m’a guéri après que j’tue fuit l’eeeai 
d’autres remèdes pendant t-eize ans.

Neisou Fairchild, 6i-Albans, VL

vous avez été trompé et 
abusé par bs CHARLATANS qui préten- 
•tai nt guérir cette classe de maladie, 
n’hés lez pas à essayer d- la méthode du 
l)r Juhannkssk.n, avant que cette maladie 
devie.niechro daue et incurable.

Renflycs-ven* de la malaria ?
Le “Kidney Wort” e»t. supérieur A tous 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr IL K. Clark, South Hero, VL

E. KING, Ageni de billets,
No 15. rue Elgin, Ottawa. Montréal à 8.46 du 

se raccorde avec l’express de nui1 
venant de Boston et New-York viA Soring- 
field, quittant Boston viA Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

m., arrivant A Montréal A 8.26 di.

ROBERT B. MOODIE,
Agent poui les usagers et le fret de 

V< ‘uest, 93 bloc Rossin, rue York. 
Toronto.

I®. GRATIS-W*
On enverra par la malle un traité pré

cieux du sys ème du Dr Johannessen par- 
fai ement cacheté a loute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son so d ag« ni autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER,

Etce-v<me billen
“ Le “Kidney Wort” m’a fait plus de Men 

gue tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

x t

4.30i=p:D. POTT INGBR,
Surintendant généra

CHtIWIN DE PREMIERE CLASSlBureau du chomin de fer 
fond on. N. B.. Î7 Nov. 18*4 —1 anSon fflrea-vous de» hcmorrholde» T

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri radicale- 
«Mfdes hémorrhoïdes qui ooulaienL Le Dr

ïæsÆrBSS
BT RAILS NBUP8 BN ACIER

IHPHTUtittnifi .liSHSL? BÏÏÆ7
transféré sans frais extra 

le passager ait à n’en occuper.
^Le bagage est ohéqué pour n'importe quel en

es bilh-ta et tout autre renseignement pei 
vent être obtenue aux bureaux du Grand Tron< 
rue Sparks, et au dépôt dee billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains son- 
réglée d’aprôe l’heure du 75ème méridien.

A. G. PKDRN,
Agent gén. des passager».

Ottawa. 22 août 1884.

49, Sou-h 8 reel, New-York.
Divers symptômes compliques boni trai

tés par les pre copiions spejiaies du doc 
i- ur Johannesi-en d’après i’avis d’un mé 
decin .lûraent qualifié.

Toute uoirespoudance contidencieüe et 
toute réponse est envoyée frais d»; poete

et sans que
Etee-voe» torture \*nr le rhu^.
'* Le “ Kidney T^ort ” m’a guéri lorsque les 

médecine m avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trenie ans.

Elbridge Malcolm. West Bath, Maine.

ASTl-DiyiiTuEillTIQllk
Spécifique] contre la DiphthèHe el 

autres maux de yorge 
Rien n’esi m ilhur pour guérir la con

çu à sa pr* mière pério le, la 
e aigue « t chronique el les 

i humes,

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
ées. Plusieurs de mes amies qui en ont 
usage en disent le pi us grand bien.”

Mde H. Lamorenux, Ile La Mothe, VL

R1 vous veniez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Pattes usage dn

<*R4NHLKY,somption
bronchi! Gérant POUR ^ES FETES 

CBASDE Kfclll tTlOV de PRIX
SS

LA DIPHTHKK1E VAIACLE.’
CLX7B HO t JS BAux ravages de cette maladie terrible 

et réputée incurable, on a iruuvn un remè
de qui n'a jam «is failli. L'expéritnco d - 
plus de dix annnéus de succès constants, 
et des centaines de certificats adresses à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’eftic cils vrai
ment étonnant de ce r mè :e.

Préparé par le
u A CE RTE,

18 Photographie** (cabinet) et 
Un m n gui 11 q n •* CJMdre (va

lant $1:00) pour 
8 PORTRAITS SUR ZINC, 85 Cents

(Ancien Poste de* P. O’MFABA]

20, 22 ET 2d, MIE GEORGE—Pr-'nds garde, Jo-é, prends 
garde, tu vas te piquer, ricana 
le jeune homme, i n lui présen
tât la pointe de son épée.

José Basco r. cula.
(A suivre.)

Cette maison a été reparée, —------ ---
meublée A neuf, arec toutes le»

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offert» au) 

artistes de théâtre.
La buvette est toujour» pourvue des losil 

leurs marques de
Vins» Liqueur» et Cigares.

bo Purifcaicur du Sang, L. BBIjANQBH,
Mo 460 «CK Si SSKl, OTTAWA.
P. 8—Réduction de 50 pour cent sur 

snn assortiment -le ca 1res.DR N.(*. J. Labelle, LEVIS, P.
Prix : 60 cts. la bouteille. 
Iee pharmaciens. , 1 

EN DEPOT

—l'Hltf* remuai ae i» VALE* 
HI A. C’eNl la meilleure pou* 
made contre la choie de* 
cheveu* el la Calvitie. En 
vente ohee C. O. DACIHft, 
Fiiarmaeleii, rwe Miuaea

in vente chesBurnier de la Cour Suprême, B. C. 
BUE BHITeNMA, 

HULL..
Ottawa,’20 bot. 1181___

CHEZFinnan Haddies à vendre, à 8 cts 
par livra, chez N. A. Bavard, rue 
Dalhousle.

T. P. O’CONNOR, Prop.EUEEAK AI.AKIE.
71 Rue Bolton, Ottawa. la“Ottawa, 2 sept 1884. i an M juillet 1884.
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